
ROIJBAO, 
La comédis clérico-iuunicipa'e 
LA Q U E S T I O N D E S P R O C E S S I O N S 

N o u s avons reproduit hier i t petit p lacard 
«lue les ca lot ins , jadis si échauffés sur la que» 
tion des proces s ions , ont fait g l i s s er s o u s le: 
n^rte? pour annoncer qu'ils renonçaient a leui 
^.•tirante et ridicule mani fes ta t ion des années 
sWfeéaentes. 

l e s journaux de la Mairie nous ont apporté 
deux autres d o c u m e n t s qu'il faut connaître. 
C'est d'abord une lettre adres sée au maire 
.Motte par le comité pour le ré tabl i s sement de s 
process ions . 

« Monsieur IP Maire. 
imbrea 

de l'Administration Municipale. 
Depuis plusieurs (innées lu population catho'n-

que de Roiïbalx désireuse de voit rétablir les pro
cessions, n'a rencontré, ù la suite de nos démar
ches auprès de l'administration précédente, qu'ut 
niauvii i,.|it et un silence dédai<zripit\ 

» Devant cette attitude, nous avons été 
de continuer nos revendications publiques pour ie 
droit et lu liberté de la rue. 

- Aujourd'hui qu'une administration républi 
caine : , Moiri.-. le Comité des 

'i ses pré<V'<jen 
tes revendications. 

» Il exprime à nouveau 1* vœu des cathoUsjnet 
ro'.ib;dsiens de voir n «sstons ; pour 
donrn. : i ce vœu le Comité demande 
a indrninislrauou municipale de soumettre la 
question a la | i voie de référendum 
(comme cela s'est fuit dans d'autres villes-, au m..-
Inetl ?a opportun. 

• Nous accueillerez 
favorablement notre requcle si légitime, 

» Agrées, Monsieur le Maire, Messieurs les Mem-
bu-^ de l'Administration municipale, nos resjMC-
tueùx homme 

/ « Comité. 
A ce discours, le maire de Rcuba'x a répondu 

Sans: qu'il suit : 
. Iîoubaix. le 30 mai 1902. 

• Messieurs les Membres du Comité 
des processions a KoubuLx. 

» Loin de i s dédaJjgnenx, 
VAdniini iralion nninicipale.'McVani laquelle voua 
rency. d'exposer vos désirs, tient à vous donner 
très i : r is . 

' Kil l avis é;«iii très clairement 
0* la rue 

p o u . . i ; 
» Noire ui'iuimsii'uli'in n entend pas •WlinMii 

« u COJ . . la rétabuasemenl des pre,-
eesstons. rJle considère que L'état des esprits n'a 
p j s enpore eu le temj i au \- inl crue 

asl géno
is tu induis iiSiU furies pour s'imposer. 

» Nous sommes nu lendemain de luttes poHU-
• u e s ••• 
r\uu^ coiupluii» qu'un plus iony cé^our il j l i 
Vilie n omhfen nous 
en; l lili rarlsme au 
<le 'Ufession qu'ils 
atj Une s'ils ut i ; ' • " 

.. \ " • bit n 
«"atrtrt 
p e j \ . 

Roubaix à déployer ce jour-là le drapeau natio
nal et les bannières . > 

M. E u g è n e Motte a cop ieusement répondu à 
l'appel des calot ins trois énormes drapeaux 
flottaient à la façade de la demeure de notre 
maire « l épubhca in » 

MM. Sayet I .epoutre, D e s c h o d t , avaient é g a 
lement pavoisé . D e même, M. François R o u s 
sel , dont les sent iments ont été trahis par t a 
parenté . 

M Chatte leyn s'était abs t enu D e m ê m e que 
M. Herbaux : mai s ce matin m ê m e on fera 
payei à ce dernier cette criminel le abstent ion 
— la chose se règ le ia en B o u i s e 

Un des prêteurs de M m e Humbert — cin
quante pour c e n t , s a n s compte i l es m e n u s avan
t a g e s — avait abso lument encombré sa mai 
son de bannières ïwoeess ionnardes . 

A part les chefs de la réaction et les b o n s 
usuriers cathol iques , n'avaient pavo i sé que l e . 
pet i ts commerçants qui craignent pour leui 
c l ientèle . 

| rulion. 

fli même a 

i i la patdi-

ressuraBCS de nuire plus 

• Le Maire, 
Eugène MOTTE. » Signe 

Cette r /ponse semble au i journal «oi-disam 
Catholique et honnfte « de Roubc.ix • être tel le 
Cjii'on devait l'attendre d'une ruuivu ipajité l ibé
rale et «âge. EU la feuille < '.éricale ajoute « qu'il 
est certain o «rment des nroces-

rd- dans bas oisçonstan-
c e s actuelles sans susciter de regrettables in-

. » 
Pourquoi alor^^ô tartufe ! si vous snvsa que 

l e s proc iss ions ne pouvaient être rétablies «ans 
Dcidents regrettables , pourquoi 

i eraandiez -vous ce rétabl i ssement , l'an p a s s é 
encore? pourquoi disiez-vou» qu'il s' imposait 
Immédiatement ? pourquoi prometuez-vous au 
pet i t commerce de s bénéf ices , de cet immédiat 
i méat ? 

f.t'die répugnante et malhonnêtes comé-
«tiens, qu'ils portent la soutane ou l'écharpe 
munic ipa le : 

Car. hélaa '• non il n'est pas exact que les 
cléricaux soient Ses dupes dans cette aventure. 
A u contraire, i s n;- veulent pas au prix d'une 
r^'tie pare.c'e, tient i ls connais sent mieux que 
personne ! imbécil l i té , c o m i l o m e t t r e la situa
tion des agent s qu'ils ont p lacés à l'Hôtel-de-
Vil le pour faire leur ouvrage. U s préfèrent les 
réalité? à l'exhibition d'une théorie chantante 
d» pucelles et de rlamidiens chass ieux. 

I l s savent qve depuis l'entrée des vjotte. Le-
hemeq et Cre, à la ^ ' l i n e . la population des 
erolee- la îque* » d iminué sens ib lement et que , 
chaque j . u r . de nouveaux pères de famil les , 
sous la press ion patronale et munic ipale , doi
vent livrer leurs petits a l'infection congréga -

"C'est là l'important et les d o y e n s , curés et vi
caires sentent qu'il serait téméraire et sot, par 
une inutile provocation, d'exposer à la colère 
Ceux qui travaillent si bien pour eux. 

Cette c l ique est habi le . 

L a Coopérat ive «LA P A I X , boulevard de 
Belfort 73-75-76 et 78 a écoulé pendant les six 
premiers mois 1901 4.850.000 ki los de pain. 

Le 19 octobre el le a ouvert un v a s t i m a g a s i n 
d'épiceries ou les m é n a g è r e s des rnr pér.-iteurs 
trouvent tout ce qui e s t nécessa ire au ménage . 

El le réunit donc Boulangerie . Charbon . : 
Epicerie. 

I N IVROGNE VAGABOND ET MENDIANT. -
Robin, âgé de 60 ans journaliei 

micile fixe, a été arrêté samedi soir, ve is ij 11. 1 "2. 
rue des Champs, pour mendicité, vagabondage et 
ivresse publique 

IVRESSE SCANDALEUSE. — Procéa-vertoal a 
• contre Victor tihvaeU, âgé de 8i ans. 

tnaçon, demeurant ù Croix, rue Paul-Doit, ja.pour 
fvress* scandaleuse rue de riîpeuip 

OUTRAGES El H E B Ê T Ï Ï - I O N . - Léon Pelil , 25 
ans. peignettr, rue Decrêine. 1 '>•. arrêté samedi 
«pres-midl pour ivresse, outrajres et fVhelJion et 
coupa a agents, sera cauduil u la maison d'arrêt 
de Lille, ce malin. 

PI.L'IF. DE NîENn>GOT=:. _ Depuis quelque 
temps un ;-,e de tueudigots 
s'est «battue sur notre ville : une trentaine de ces 
Industriels spécieux ont déjà été ramassés par la 
police. 

Hier matin. I.é">n I.ibert, 5G ans, peifjrnaur. <ie-
meurnnt rue de Mouvaux, î î , u éle arrêta uur 
mendicité. 

ondllii ce ma!L: ù la maison d arrêt de 
Ulie , 

LES RE.VTES DES TriAV.UI.I .EiaS. — Clic?. 
' . ••!?- . uu poUsseur Adsaphe Otarjsn, 15 

reçu un éclat de fer dans 
.. 1 AcliUIe 

de 1 Epeule, a efi 
lu ruaiti dioite : ti jours de repos. 

une, un trieur. Ainlxnes 
ii.-thune, 4. a été ulteint 

m ébarbeui. J, ; : 
.1 un i^clal de fei 

l is de u y a , 
— UÉiez Chwiu.s l'oiiet. uu b&clauae. Jeanne 

Quartier. 16 sus . ; cour \ alentin 
•i., a été bli 

•: • p* l u e . 1 . / ! 
a été blessé ii ( 

j 

s'est don: 
- - Chez ( d o r e 

58 ans . . 

ri : 10 : 
aerbeck 

anal, se»t donne une 
ie ; >; jours Je repos, 

;
: i'odet. un Dàasiasiater. 

Henri Duquaknoy. .'i!i ans. contour St-Fierre. à 
tfcuriculuire droJt écra»é : 15 jeiurs de 

Leclerct). . ut a Uerseaux. Belgi
que, a eu .les rupture; iii..' iilnlre» de l'âvant-pras .' 

. -.erceur. Fortuné 
Martin. 3 ! u l'rcmauv. JB. a été 
Maaaajtiiajal I sjouche par une pièce de fonte ; 8 
jOurt d» re^os. 

Jitlôises. 45. 1 ne Nat iona l* , Lille. 
T.C00 Vo i tures d'Knlanta ft cho i s i r . 
Pr ix e x t r ê m e m e n t a v a n t a g e u x . V o i t u r e . 

l o u e s caeulcboutées ' , c a i s s e b o i s , v a l a n t 50 
f i a n c s , v e n t i u e 29.95 I 

nistc . 

J Ê T ^ ^ T C I V I L 
de POt'BAIX, du 1er Juin 1902 

Naissiuiee^. — Honoré Vanoverberghe.rue d'An-
Eoing cou» orange . 11. — Osear Mu!Kt»u.n ruade 
nianehemaille. — Emile Vervynck, rue de nenain. 
.oue I>hailuin. Î2. - AJptr.uèe Baron, rue Lulandi-
Ai. — Suzanne Nvs. rue Mare-?*^uin 18. — André 
Pbuilly, rue de croix, cour Nuyt.s. 3. 

Judith c.ietton. m lours. nir- du Crw-
Frartcais. ui>, »au.s ' 
ans. letrail 
hamel, 88 ans. s. 

ne d'Alfier, 33, — i v o n n e Coctie-
teux. 1 an. rue Brantheniaiile, 37. 

Publications de mariages. — Henri Fâche. 18 
ans. apprétcur. rue I abjuyèrt . 63. et Julienne Ver-
meulen. tS ans, banibi-pchetiBe, place du Progrès. 
9. — Julien Vanleussenliaglie. *4 ans . tisserand, rue 
de l 'Alun, cour Detpck, (i. et Julienne Matlon. 2u 
uik>. doubieuse. rue de l'Aima. Cour Carpentier. 11. 
— Léon Coetsler, iiT ans. employé de commerce, 
rue du Coq-t runçais, 146, et Gabrielle Vroman, 
23 ans. piquriére, rue Decrfime. 151. — Fernand 
Joly. f! ans . profesaeur de musique, rue de Fran
ce. 144. et Alice Tesse. 21 ans. sansurofess ion, rue 
de l'Aima. 240. — Henri I.efebvre, a ans, peigneur 
rue St-î.ouis, cour ^'ve iefebvre, 2. et Marie Oil-
mont. 19 ans, soigneuse, rue St-Luuis. id. — Fran 
cols Sleerwveg. 26 ans, débourreur. rue Sle-Elisa-
beth, cour l^lmtte, 4, et Rosalie S ix . 20 ans , soi
gneuse, rue SteElisabeth, cour l.ahutte, 5. — Jean 

GAGNANT DU 2 JUIN : H- 352.678 
Un chapeau d'homme de la maison Vallentin, 34, r. Neuve, Lille 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
d e 1 .M0 i r a a c s , lea N » i 

143.981 
234.063 
241.S3S 
260.532 
329 .8(7 

338.931 
349.762 
^415.775 
449.782 
S53.92S 

N . B . — Leg p o r t e u r s d e c e s n u m é r o s doi v e n t s e fa ire i n s c r i r e a v a n t l e 18 J u i n 1962. 

passeuse, a Croix. — Charles Van Laere, SI ans, 
rattacheui, nu de l'Ommelet. cour Dispa. 6, et 
Marie B u ) s , 19 ans , soigneuse, a Wattrelos. — 
Arlhur H'u'n!. Î3 ans, tourneur en fer. rue des 
Scpt-Pont?. tort Masuie. 9. et Adèle Barre, 21 ans, 
rattacheuse, à Tourcoing. — Eugène Vandenber-
ahe, 88 ans, commis, rue St Roch. 14. et Mathildo 
Adiiaensen. 21 ans, sans profession, à Anvers. — 
Emile Vanneste. :tts ans . rondeur, rue des Longues-
Unies, coui Lambert. «, et Pauline Beun, 41 ans, 
rattacheuse, rue-de Denaln, 41. — Jules Druyets. 
31 uns, garçon brasseur, i ne Desaùc. 27. et Eu 
renie Biut lae iU, :iti uns. cabaietiere. rui; Huche. 
:!7. — Victor Vandevoorde. 22 ans, leinluner. rue 
Archlmede.ei n DestoUleur, 5, el Erniina Josson, 
21 ans, dévideuse, boulevard de Metz. 38. — Louis 
Cmehon. 33 ans, teinturier, rue Ste-Elisabeth, 16. 
M l.oui- • Decarpentrv. £0 ans. éplucheuse. rae 
Béranffer, — Fernand I.ibert. 22 ans, journalier, a 
Iloubaix, et Marthe I.ibert 20 ans . journalière, a 
La Madeleine. — Henri Dumexy. 40 ans , laveur, h 
Wattrelos, et Rosine Durai eau, J7 an- , 
a \W.itrelos. 

TOURCOING 
Conseil Municipal 

e fv ven<>erii *) mai l'W-J 
la iéance raonotdne de vendredi s'ayt poursui

vie par l'examen des démontes de -
formulées par les sociétés suivantes : 

La I an/are - Les Intimes » obtient une tugmen 
talion de subvention de 50 francs. 

Celle somme sera inscrite au budgel supplémei 
taire. 

M. Flamenl, adjoint au maire, regrette de voii 
accorder une somme aussi niiintiie a cette société 
qui. dit-il, ne ménage ni son leîiips ni son déVo'j' -
i tient. 

\ l . SalemWen répond que las flnanees de la 
Qu 

soit, mais Ici ce n cal pas 
le cas. 

M. Flantent dit qu il prend l'engagement de (le 
monder a la prochuinc séania. au Conseil, de 
passer une revue d cflceiil des sociétés subven 

Cœurs Joyeux Qui *ot-
lùaUùl UM« »UIA, ulkHi .v.xi. par suilt de 1 elat des 

. .!-- U viiie. M, ilatnanrte réb<> 
., !.. i .L .u . ir l.yrtftu aO'.licite de 

I. ( mon et Progrès, société colombophile, avait 
formulé une demande en vue d'obtenir une sub
vention à offrir en prix a son concours Internalio-
nal sur Hendaye (Basses-Pyrénées). 

Les Commis-ions des Finances et des Fêles pro
posent au Conseil de rejeter la demande pour le 
motif que. chaque année, une subvention de 1.000 

' allô ,ée aux sociétés colombophiles 
faisant partie de la Fédération : que toutes les so-
civ-iés, inc'rne celle-ci. ainsi que les amateurs non 
sociétaires peuvent participer aux concours dans 
lesquels - ,nl olïerls gratuitement les prix de la 
ville. 

Lu demande de 17 mon el Pror/rSs est reic!é>. 
In soeiélé Les Fvanc.t-Ptrhenrt sollicitait de 

la lille une subvention de ?.'* u francs pour J'or-
ganisntlon d'un concours international. 

Le citoyen Delpliiu UuroorUer convient que cel le 
demande est exagi la n'empôche pas 
les pécheurs d'avoir droit aux faveurs comme les 

de chevaux ou les musiciens. 
Il demande au Conseil d'accorder aux Fronça-

Pécheurs nue subvention de 500 francs, ou bi»n 
dr- renvoyer la mip.slion à l'examen de la Commis
sion des Finances. 

Sui la demande de M S'nlcmbien. le renvoi est 
ordonné. 

L'ouïr* rt» four cH épuf-é. Plusieurs conseil 
lrrs déposent des 

VŒUX 
M. le tebvre émet un VOMI en faveur de la rréa-

lion ii'nn patronatre laïque ù la Croix-Rotiffe. 
M. U i j n répond qu il faudra se contenter aupa-

.u patronage lafque au centre de la ville, 
qui servira a tous, «n attendant la création de pa-

tiartiers. demande qu'une revue d'effectif des 
iSfotie soit fafte. 

M. Ovetio demande, la création d'un cours pré-
paraloire dé piano. 

M. Corion réclame «n cours d'harmonie, comme 
en sont d ihaix. 

l .u idant émet un veeu eu laveur STnn 
• 

Le Conseil Fe réunit a htus-cros. 

: 
crédil de 116 ir. A 

Le Conseil donne 
IM Jui> 'nr lu U, 

re la l«02 un 

LE PAVOISFMENT 
D a n s le pn ier que nous avons reproduit t 

nier , il était dit que le comité des process ions , 
d'accord t avec les vénérés Pasteurs pensait 
• ue ce serait un excel lent t émoi fmage de sa foi 
àV. ée sa fidélité envers le Dieu de l'F.ucharistie 
taue de pavoiser l e s m a i s o n s d imanche prochain 
t e t juin. II invitait donc tous les habitants de 

Martin. 25 ans. mécanicien, rue du Tilleul. tOZ. et 
Eugénie Desquiens, 23 ans. doubieuse, rue Alfred 
de Musset. 20. — (ucT'ne W'attine. W ans. indus
triel, a Lille,-et Madeleine Droulers, 19 ans. sens 
profession, lirande-Kuc. 1(12. — Octave Aelgoet. 87 
ans, magasinier, rue Saint-Laurent, 26, et Fidéli-
ne .Monier, 24 ans. visiteuse, rue de l'Aima, cour 
Carpentier. 13. — Henri Monlols, t\ ans, ébéniste, 
rue Cialvani. 1, et Marte Desreux. 85 ans. sans pro
fession, a Asoq. — François Itenard. 31 aus . apprê-
teur rue Cujnot, 22, et Céline Gérard, 24 ans, re 

; v m i u - Celle société, fan 
dix- d«puis 15 i.us. demande uns subvensloa sp*. 
claie dé s.10 francs jour pouvoir psaadre part 
au concours de Denarii 

Kn raison ue l é ta l de. finances, le rapporteur. 
M Daasoovilie prop*-- u.xer a 4uo 

, 
, • • . 

; le Lille, et *U> 
franea S une société d.j travailleurs qui se présente 
au i•uncoth-s de Densjn. 

l e s consetHers demandent ta mise aux vntx 
de» conclusions du rapport, qui sont a<iopl««« 
par 11 voix contre in 

VrpMon des Travailleur* — Ccese soctSM d« 
mande un subside pour prendre part au concours 
de Deuain, en division supérieure. 

I.e> Conitilissions de» Finances et des Fêtes p m 
posent au ConseïT'par l'organe ds leur rappor
teur, M. Cochâtes*, d'accorder un subside de <V<> 
francs a t 'orphêon ..e.s Tnasajllcurs. rcgreltan! 
que les ressources budgétaires ne permettent pa* 
de faire plus pour celle vaillante société. 

M. Paul Martin dit qu'il râpèle ce qu'il a dit tou! 
,'i l'heure, à savoir qu'il ne comprend pu» qui u 
accorde 7tU francs S m e société qui va à Lille, et 
Ou) a une autie qui va à Denain. 

Il réclame une augmonfcUon de 100 francs, 
soit une subvention de 7im francs. 

M. le Maire met aux voix les conclusions du 
rapport qui front reppusaîé'-s. 

En conséquence, torpkcon tes Travailleurs ob
tient une subvenu .n, de Trjn francs 

L'Urtion colombaphil* tcuryutmnoise. qui se 
compose de 24 sociétés, demande également une 
subvention. 

l e s t i munissions des Finances et des Fétes.après 
examen, ont décidé d'allouer ri ces sociétés une 
somme de 1.000 francs, comme il a été fait en 
1900 et 1901. dont 100 francs pour la Socuilé du 
Blanc-Seau, et 900 francs pour les sociétés de 
l'L'nion de Tourcoing. 

Il reste bien entendu que cette dernière sera ti
rée au sort par les sociétés en élinilnant les qua
tre déjà favorisées en 190(1 et 1901. 

I,a répartition sera tafte rie la me. trière suivante : 
500 francs en 50 prbt de lu francs, offerts aratui 
tement a tous les amateurs hnbilariï Tourcoing. 
pour un concours ne dépassant pas Chantilly 

400 francs en 40 prix de 10 francs sur un con
coure ne dépassnnt pas Orléans, également gra
tuitement aux premiers pigeons vainqueurs. 

Tous les amateurs de Tourcoing indistincte
ment, même ne faisant partie d'aucune soeiélé. 
ou bien appartenant n une société qui n'est pas 
ou ne serait plus affiliée h l'Union colombophile 
tourquennoise pourront prendre part aux con
cours. 

Les conclusions du rapport sont volées. 

CONSEIL DE PRUD'HOMMES. — Hier matin, 
vers 11 heures et demie, il a été piocédé sous la 
présidence de M. Lecomte. adjoint, et en présence 
de MM. les membres iju Conseil de Prud'hommes. 

en assemblée générale, à la prestaiion 
d- serment et h l'inslanation de M. t.odofs Honoré, 
dans las fonctions de membre diKrH Conseil, e n 
i emplacement de M. Fupo-Uésy, décédé. 

4V1S AI*X (.(SVTRIRTIABI.KS. — Le rôle * « ! 
paient^ , revêtu des formalités prescrites par la 

'•etnent à psj-vir de ce jour. 
es qui se croiraient indûment 

imçi.sés ou surtaxés sont avertis qu'il leur est ac-
à dater J au/ourd bui pour adres

ser à M, la,Prélat une demande en décharge ou en 
BéttocOMB 

Les réclamations qui ont pour objet une côte 
éifale ou supérieure ft trente francs, devront être 
rédigées sur papier Umbré. 

Toutes les aéclamallons doivent être accompa
gnées ds 1 extrait du rôle. 

LES ETRAXûîï ïtS A TOLIIGÙING. — Ou 26 a u 
lion étrao-

ijére dans ndke vais ( e s t i '(..»•( cossine sait : 
iUBtNéss : b. i :mit».S : femmes, 6 ; enfouis. 8. 
Déports : nommes , t ; femmes, 1 ; entants , 9. 
ACCIDENT DE BICYCLETTE. — Hier, vers 2 

heures de I apras imdi , la notum* Charles Bul-
cotrrt, «R* de IS m*, • s n e n e a m n e FrankNn. 

n vélo sur le pont National, lorsque par 
sau* d u i (aux mouvement, il (oinba dans te vide 
l'une rmuteur de 8 m. 50. 

aussitôt par des passants, le blessé a 
reçu les. s uns du docteur .IJesbonricLs. nui cons
tata dva* blessures et contus.ons, heureusement 
peu graves sur tout le corps. 

LES MEFAITS DE LA FOLURE. — Pendant 
l'orage d* samedi, «ara • aasasar tto aoar, la «nu
l le est H>mbé# sur la maison habitée par M. Mar
cel 1 ,-man. ni* de GonstanUnopie. 

La foudre a abatlu. en poylie la cheminée, sans 
cependant occasionner d'accident de personnes. 

É T A T ~ C Ï V I L 
de Tourcoing, du 1er juin 

Kaissances. ftorbut Penise, rue \'éTle. !4 . — 
— Ilousat Désiré, rue de Rivoli, 12. — Himpens 
L i m n i n e . rue i n n é s . "187. — Bleuzé Paal , n»» 

Une. rue de I.Inselles. 
Dfcii. — Deleerruvder iu les . 27 ans , rue Ilou-

liard, 103. — Oeieigher Phiiomène. L an. et s 
mois, m e Fln-de-la-fîucrre, cour Courbon, 28. 

Autour de Roubaix-Toupcoing 
CROIX 

CONSEIL MTMCIPAL. — Nous complétons au-
jourd'tua le cornai» rendu da la séance du Conseil 

pal de Croix qui 
• itret addirtn-rme 

• a s w M suit : Racattes »m 
dépenses suppiernenlau 
excellent de recettes 'le t 

La minoriré cléricale 
déclaré 

que le dudget accusait un déficit de .142 fr. 25 est 
restée ébahie en apprenant l'excédent de 38 cen
times. 

t.e Conseil approuve la réception définitive des 
travaux du carrefour de la rue Jeanne-d'Arc. s'é 
levant a 2.743 tr. .17. ainsi que la lourniture des 
pièces pour le compteur Kenned\v s'élevant à 
1 «09 fr. 3C>. 

Un crédit de 100 francs est voté pour les sinis
trés de la Martinique. Après ia lecture d'une lettre 
de M. le l'réfet au sujet des bains pubUcs. le con
seil renvoie la question pour étude supplémentaire 
devant les commissions des travaux et des finan
ce». 

Vient ensuite une demande du chef de l'Harmo
nie municipale de Croix, offrant de créer des cours 
de solfège dans les écoles et pour l'achat de deux 
hurmoniums. Cette demande est renvoyée S la 
commission des finances. l,e conseil renvoie éga
lement devant la commission des finances, une 
demande d u bureau de bienfaisance sollicitant une 
allocation de 1.000 francs pour assister Jes étran-
gers et pour frais d'hospilalisaiion. 

Par arrêté préfectoral, le traitement du rece
veur municipal est fixé à 2.Î28 francs. Une propo
sition de M. DeJeu pour une subvention ù la so
ciété de secours mutuels de St-Pierre est renvoyée 
à la commission des finances. 

M. Dubar, voudrait encore avoir une carte de la
veur, accordée par la Cie des tramways. 

M. le Maire dit que ces cartes lui sont données e l 
qu'il en lait ce qu'il veut, que M. Dubar a eu s o n 
tour maintenant au tour d'un autre. 

M. le Maire donne lecture d'une demande de M. 
Duthoit. 1 autorisant a vendre le terrain pour le
quel la ville avait fait option en vue d'y construira 
un chalet-bains, cette question est renvoyée à 
une prochaine séance. M. Cettens, demande la 
créatjon d'un cours de coupe dans les écoles ; ren
voyé a la commission. 

Le huis clos est prononcé a 10 h . 1/2, puis l a 
séance est levée. 

MOUVAUX 
POUR LES VICTIMES DE LA MARTINIQUE. — 

Une souscription en faveur des .sinistrés de la Mar
tinique est ouverte tant au Secrétariat, qu'a la Mai-

bureau de l'Etat-Civil. 
u voudront y prendre part sont 
leur offrande entre les mains de 

uips secrétaire, ou de M. Duprez, eni-
lous deux de recevoir les sommes 

qui leur aérant confiée, et d'en donner un reç,u. 
L A N N O r 

UN EXPULSE. - Samedi soir, a été arrêté el 
conduit à la gendarmerie de Lannoy, le nommé 
Simon Locufier, 64 ans , couvreur, sans domicile 
fixe, sujet beige, qui es! sous le coup dtu i axicté 
d'expulsion. 

WASQUEHAL 
CONSEIL MUNICIPAL — Le Conseil munici

pal de WasquPhnl s'e-d réuni lnor matin, e u ses
sion ordinaire de mai. 

l.a .séance est ouverte a 11 heures 35, sous la 
présidence du citoyen Lejeune Muiiiez, qiaire 

ni prvsfcu;s, .-J ;I M. Li-
brectli. i 

' nommé secrétaire* de séance. 
o du la dernière eéniKK o i t 

adopte sans observations. 
Pour lexarnen du compte administratif et de 

gestion de MOI, le m a h e s e relire et M. Plcavst 
prend fa présidence 

Le. secrétaire eu donne '.a leclurc dent voici le 
total : 

Recettes, «7, t î21r. 36. — Dépenses, 71482 fr. 68. 
— Excédent de dépenses , 3.7d0 fr. 3o. — £_xcédeut 
de rnxerci 88 387 fr. 67. 

Reliquat rerefee 1901. 18.007 fr. 37. 
Le cornpl ie gestion est ap

prouvé après «<s observations saugrenues pré
sentées par M. Daniiz . au nom de. ia minorité. 

Sur la proposition de M. Mille, le Conseil vote 
des félicitations an moire. 

Apr^s avoir repris la présidence de l'assemblée, 
le maire remercie le Conseil des félicitations qui 
rui sont votées. 

Le Conseil accepte le budget du service vicinal 
additionnel 1902 et primitif 1903. dont les recettes 
s'élèvent à 14.069 fr. el les dépenses u 14.089 
francs. 

H vote one somme de 100 francs c o m m e a s V 
ventton pqur la Fraternité scolaire. 

Ponr linceTirri» Leveugte. les pompiers retuscni 
les 25 francs alloués la première fois. Les pom
piers réclament maintenant 50 francs de frais 
de tuyaux et 90 francs d'eau. Le Conseil muni
cipal maintient les. 25 francs pour la caisse de 
secours. 

Pour l'achèvement de l'église, le Conseil snto-
rise S l'unanimité de faire l'emprunt au Crédit 
foncier e n demandant s'il ne peat taire une di
minution sur las 3 fr. 75 <£. 

La Conseil accepte égalgtoent la réalisation de 
l'emprunt pour le groupe scolaire du Gapresn. 

• u sujal de. la contamination de la Marqaae, le 
Conseil de Wasquehal fera les démarches néces
saires auprès de radmuustmtion municipale de 
Çiuix pour faire épurer les eaux qui découlent 
dans le canal. 

L» Conseil voSs une sôamne de 50 francs pour 
les sinistrés de la Martinique. 

Pour l'élargissement du viaduc de la gare de 
Croix, comme la Compagnie du cnemtn de 1er du 
Nord ne veut pas entrer daaa las eVaS», ' 

snsssssssssssssnnnssssssssssssssssssnsssssnnsnnn^ 

Il s'est re levé avec: Une fracture d* Wjpiiila' 
droite et d e s contus ions a u v i s a g e e t a u cuir, 
chevelu. 

D a n s le prix du' B o i s , M M . Misonne , d'Aftns* 
montant a Psa l tér ion », e t Le leu , d'Abbevilleii 
montant « J a c a s s e », s o n t é g a l e m e n t tombés*) 
L'un d'eux, qui e s t l ieutenant de draguas, en? 
garnison à Par i s , s'est fait u n e fracture d u féV 
mur. II a été transporté à la g a r e d a n s u n e cr i 
vière, p lacée d a n s l'express de Li l l e -Par is . L a ï f 
tre s'est b l e s s é à l a base d u crâne . I 

Enfin, une dame, e a pl iant une cha i se e n fer» 
s'est c o u p é e raide, au -des sus d e l 'ongle , i ç 
do ig t méd ius . 

L e s quatre b l e s s é s ont reçût l e s s o i n s d e det l* 
docteurs c iv i l s e t d'un médec in militaire» 

DRAME AU COUTEMM 
A ARMENTIERES 

L e n o m m é Char les Crokaert, ouvrier nsseaV, 
â g é de 26 a n s , demeurant rue d'Ecosse , 7, e n 
tretenait d e s re lat ions avec la r o m m é e A l i n e 
Carlicr, 38 a n s , demeurant r u e d u Sacré-Coeur, 
n u m é r o , 4 , 

D e p u i s hui t jours l e s d e u x a m a n t s étaient* 
broui l lés . 

Samedi soir, vers minu i t e t demie , CrcAstSrt 
se présenta au domic i le de sa mai tresse ; u n 
des locataires de ta ma i son , l e s ieui Alfred L o * 
raine, 38 a n s , refusa de lui ouvrir, 

Crokaert, qui était ivre, enfonça ia porte S 
c o u p s d e pied et , a u rez-de-chaussée , i l s'armât 
d'un couteau. 

Il monta d'abord d a n s l a chambre d e s a m a t -
tresse qui , l e voyant très excité , e s s a y a de le) 
calmer ; entendant a n rez-de-chaussée Lora ine 
qui lui recommandai t le ca lme , i l descendi t e t , 
avant que Loraine qui s'était armé d'un b â t o n , 
ait p u s e mettre en défense , il l e frappa d 'un 
violent coup de couteau à la fig-ure. 

Loraine r iposta par u n coup de bâton sur 1». 
tête de Crokaert et alla, ensu i te porter p iau las 
à la pol ice . 

Crokaert fut conduit au poste . L a ble€sur<: 
reçue par Loraine est sér ieuse : e l l e s'étend d a 
nez à la partie droite de la mâchoire inférieure. 
SUT une iongueur de 6 cent imètres e t une pro» 
fondeur de 4 cent imètres . 

Crokaert a fa ix de n e p i n s s e souvenir «a* 
rien. 

Il sera condui t à L i l l e d a n s ta journée d'a*t* 
jouroThui lundi . 

Suicide d'une jeune tilts 
A L O M M E 

Mlle Zél ia Cardon, 16 a n s , démentant rue dé 
Marché, 5, à Li l l e , avait quitté depu i s l e s ? 
mai dernier le domic i le de ses parents , à là 
suite de remontrances qu'elle avait reçues . 

On a retiré le corps de la malheureuse , de l a 
D e û l e , près du pont de la • P l a n c h e & Q u s -
uoy », s a m e d i vers e n i e h e u r e s et d e m i e du> 
mat in . 

L e s consta ta t ions médica les ont é t é fai tesjpai 
M. l e docteur F o u c a u t , de L o m m e , 

GaieriB UsMK : EfiMM tot&mm m 

de S0 francs pour 
subvention a Mme l.emaire, institutrice. 

Sur uns denntnde du fossoyeur .le Conseil décide 
d'acheter l e s outils nécessaires S ce fonctionnaire. 
Ils resteront la propriété de la commune. 

M. Lèpres demande pourquoi les travaux des 
biens communaux ne sont pas effectués par l'en
trepreneur adjudicataire. 

M. le Maire répond qu'il n ^ a eu qu'une dalle 
dctilissé pour les autopsips et que < était une occa
sion et que d'ailleurs. I entrepreneur est là pour 
les travaux et non pour les achats. 

aLLenars déposs»un vœu en laveur des ouvriers 
de vVasèuerial. demandant que la Compagnie da 
chemin Be fer du êterd accorde aux ouvriers OUI 
ont de» cartes d'abonnements a la semaine le 
droit de desrendre ou de monier a 1 arrêt de Was-
quanal et dewr éviter de cette façon d-alles-à 1s 
gars de Cr >iX pour prendre \» train. 

IA séance est levée & 12 heures tO. 
TROP DE POTIN. - Le garde serews" „ arrelé 

samedi deux individus qui. adirés avoir bu . insul
taient, les passants. Ce sont : Emile L—, journa
lier, demennmt ft Fiers et Léopold V. . . , ajusteiir, 
demauranl n Lille. 

FILLETTE PERDl-E. — Samedi soir , une petits 
fille paraissant âgée de 3 an*, a été trouvée à la 
planche au Riez. Cette enfant qui dit s'appeler Su-
znnnc ne sait pas die; Je nom de SON parants : aile 
est vêtue en pilou à carreaux noir et blanc et 
porte des boucles cTorellIes avec pierres rouges. 
Elle a été recueillie citez M. Emile Thiberghien où 
les parents peuvent la réclamer. 

LE NORD 
L I L L E 

GRAVES ACCIDENTS AUX COURSES 
Quatre acc idents , d'une certaine gravité , ont 

s igna lé la journée des courses d'hier. 
D a n s le prix de Be l lcne , l'adjudant Parsy, 

du ige c h a s s e u r s à cheval, , montant « Gavro
c h e », a fait panache avant lé Jardin d e s F leurs . 

CHRONIQUE^es SPORTS 
Les Courses de Chevaux 

A TOURCOING 
L a Société des Courses de Touroainsl doossera 

dimanche 22 juin sa deuxième réunion^S4 rUpço-
drome du Brun-**arn. 

En voici la programme : 
P r u dtf d/Srrt l eourse de hstés*. « reclasse»^ 

1J0D francs offerts par la Société des GoursaZ 
pour chevaux de trois ans . S réclamer pour bjUÙ 
francs. — Distance, IJO0 mètres environ. 

Prtx de la Socrttt des Stet&*-Cka*e d» Froswej 
par la SocisSt- des Steeple-Cnese de . . . 
cnevaux de quatre a n s •« au-dessus, ans et 

frfer de la Société sportive d 
tenu rats de hsiea). — a«oo snnaa 
Société sportive d'encouragement, pour caevaax 
de quatre ans et au-dessus, n'ayant jasnsin gdaSat 
8,00U francs en un ou nlasisurs prix. 

Prtr StxJnl» /irtiloprrf >iteeplc ebase' (Handlcnpl, 
t- 8.0U) francs offerts par la Société dès Courses, 

^ i pour chevaux de quatre ans st 
Prix d» rindustrte {international, au trot m o n t é 

ou attelé, handicap, a réclamer). — littO francs) 
o/ieels par la Société des Courses de rViuroaing, 
pour enavaux entiers, hongres et juments, a * S 
de quatre ans et au-dessus, d e (Oust esadee- e t d s 
tous pays. 

F*wr tons renseignements, s'adresser, a n aaarCH 
tanat des Courses, 9H, rue de Lille. S TianinSam: 

AUX TRAVAILLEURS 
des deux sexes 

JT la p l a c e d e t o u t e s c e s b o i s s o n s aarooll-
q o e s q u e , s o u s f o r m e d t cordia l , v o a x a b 
s o r b e z , h é l a s , t rop f r é q u e m m e n t a u dé tr i 
m e n t de v o t r e s a n t é , h a b i t u e z - v o u s * n e o a n -
s o m m e r d 'autre apérit i f q a e l ' e s 
V I N d e 

BANTULS -TRILLE»— 
s o i g n e u s e m e n t p r é p a r é a v e c d u ' . . 
de B A N T U L S et le m e i l l e u r Q U I N Q U I N A et , 
tout e n b r a v a n t l e s t e m p s f r o i d s e t humidaa» 
v o u s ne tarderez p a s à r e s s e n t i r s e s eOs*» 
t o n i n a n t s et b i e n f a i s a n t s . 

D a n s t o u s tes b o n s e s t a m i n e t s . 
R e f u s e r la c o n s o m m a t i o n s i i a boute i l l e 

n e porte p a s l 'é t iquette 

B A N Y U L S - T 1 U L L E S 

Purgez-vous avec HNAï-LLORAffl 
La Garant > Je P1QISLL», 

FEUILLETON DU 3 JUIN — » ' t i 9 

Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre DUMAS 

L X I H 

la goutte d'eau* 

— Sontr i l s d o n c m o r t s t o u s d e u x ? d e m a n d a 
fcoiuemonl lord de W'inter. 

— Non. h e u r e u s e m e n t , r é p o n d i t A t h o s , M. 
U'Artacnnn n'est qu'évtuioi l i . 

— Ali ! tant m i e u x ! d i t lord d » t i n t e r . 
E n effet, e n ce m o m e n t m ô m e d A r t a g n a n 

tt>l,.VsarrncTmUae.s b m s d e P o H h o s e t d 'Ara . 
m i s e t s e jeUi comme- u n i n s e n s é s u r le c o r p s 
d e s n m a î t r e s s e . . , , . , ,„ 

A t h o s s e l e v a , m a r c h a v e r s s o n a m i d un 
p a s l en t et s o l e n n e l , l ' e m b r a s s a t e n d r e m e n t 
e t c o m n i e il éc la tn i t e n s a n g l o t s 11 lin d i t d e s a 
v o i x m n o b l e e t si p e r s u a s i v e : , „ „ „ „ . » 

— A m i . f o i s h o m m e : l e s f e m m e s p l e u r e n t 
l e s m o r t s , l e s h o m m e s l e s v e n g e n t I 

_ o h ! oui, d i t d 'Ar ta^nan , oui ! si c e s t 
novjr l a v e n g e r , je s u i s prê t h te s u i v r e . 

A t h o s profita d e c e m o m e n t d e force q u e 
l 'espoir d e la v e n g e a n c e r e n d a i t a s o n m a -
l i e u r e u x a m i p o u r f a i t e s i g n e il P o r t h o s d a l -

rcher l a s u p é r i e u r e . 

L e s d e u x a r n i s !a r e n c o n t r è r e n t d a n s le cor
r idor e n c o r e toute troublée et tout é p e r d u e <le 
t a n t d ' é v é n e m e n t s ; e l le u p p e l a q u e l q u e s rel i 
g i e u s e s , qui , contre t o u t e s i e s l i u i U u d e s rno-
nat i3quas , s e t r o u v è r e n t e n p r é s e n c e de c inq 
h o m m e s . -

— M a d a m e , dit A t h o s , e n p a s s a n t le b r a s d 
d ' A r t a g n a n s o u s le s i en , n o u s a b a n d o n n o n s 
ù v o s s o i n s p i e u x le c o r p s d e c e t t e m a l h e u 
r e u s e f e m m e . Ce fut u n u n g e s u r l a terre 
a v a n t d'être u n a u g e au ciel . Tra i tez - la c o m 
m e u n e de v o s s œ u r s ; n o n s r e v i e n d r o n s n n 
jour pr ier s u r s a t o m b e . 

D ' A r t a g n a n caef ia s a f igure d a n s la poitrine 
d'AUuis et é c l a t a e n s a n g l o t s . 

— P l e u r e , dit A t h o s , pleure, cœur plein 
d'amour , de j e u n e s s e e t d e Vie! H é l a s ! je v o u 
d r a i s b i en p o u v o i r p l e u r e r c o m m e toil 

Et il e n t r a î n a s o n a m i , a f f ec tueux c o m m e 
un père , c o n s o l a n t c o m m e u n prêtre , g r a n d 
c o m m e I T i o m m e qui a b e a u c o u p souffert . 

Tous ctriq, s u i v i s d<* 1enr> v a l e t s , t e n a n t 
l eurs c h e v a u x p a r l a bride, s ' a v a n c è r e n t a l o r s 
v e r s l a v i l l e de B é l h u n e , d o n t o n a p e r c e v a i t 
le faubourg , e l i l s s 'arrêtèrent d e v a n t ,1a pre
m i è r e a u b e r g e qu'i ls rencontrèrent . 

— M a i s , dit d'Artagnari , ne p u u r s u i v o n s -
o o u s p a s ce t te f e m m e ? 

— p l u s taixl, dit Al t ios , j 'ai d e s m e s u r e s et 
p r e n d r e . 

— El le n o u s é c h a p p e r a , repr i t le j e u n e 
h o m m e , e l l e n o u s é c h o p p e s » , AUiue, e t c e 
s e r a ta fauta . 

— J e r é p o n d s d'elle, dit A t h o s . 
D ' A r t a g n a n ava i t u n e tellp conf iance d a n s 

l a paroi» de s o n ami , qu il b a i s s a i a tête et 
en tra d a n s l 'auberge s a n s n'en répondre . 

Portlrfts e t Ararnis s e r e g a r d a i e n t , n e c o m 
p r e n a n t r ien a l ' a s s u r a n c e d ' A t h o s . 

Lord d e W i n t o r c r o y a i t qu'il par la i t a i n s i 
pour e n g o u r d i r la d o u l e u r de d ' A r t a g n a n . 

M a i n t e n a n t , m e s s i e u r s , dit A t h o s lors 
qu'i l »» fut r a s s u r é qrî'i!_y a v a i t c i n q c h a m 

b r e s de l i b r e s d a n s l 'hôtel , r e t i r o n s - n o u s cha
c u n c h e z n o u s ; d ' A r t a g n a n a b e s o i n d'ûtre 
s e u l ponr.jpleurar e l v o u s pour dormir . Je n ie 
c h a r g e de tout, s o y e z t r a n q u i l l e s . 

— Il rrte s e m b l e c e p e n d a n t , dit lord de W i n -
ter, que s'il y a q u e l q u e m e s u r e à prendre 
contre i a c o m t e s s e , c e l a m e regarde , c e s t 
m a b e l t e - s œ u r . 

— Et nioj , dit A t h o s , c 'es t m a f e m m e . 
D ' A i t u g n a n souri t , car il c o m p r i t qu 'Athos 

éta i t sûr de s a v e n g e a n c e , puisqu' i l révéla i t 
un parei l s e c r e t ; P o r t h o s et ArSunis se regai^ 
d è r e n t e n p a l i s s a n t . Lord de \ V i n t e r p e n s a 
qu A t h o s é ta i t fou . 

— R e t i r e z - v o u s d o n c c h a c u n c h e z v o u s , 
dit A t h o s , et laissez-moi faire. Votai voyez 
b i e n qu 'en qua l i t é d e m a r i c e l a m e regarde . 
S e u l e m e n t , d A r t a g n a n , s i v o u s n« l 'avez p a s 
perdu, r e m e t t e z - m o i c e p a p i e r qui s 'est échap
p é d u c k u p e a u de cet t o m m e e t s u r lequel 
est écrit le n o m du v i l l a g e . . . 

—' Alt! d î t d ' A r t a g n a n , jo oomprwnds , c e 
n o m e s t écrit de sa m a i n . . . 

— T u v o i s , d i t AUioa, qu' i l x A u n D i e u d a n s 
le ciel 1 

LXtV 
L'Homme ou manteau TOUS» 

L e d é s e s p o i r d'AthOs a v a i t fart p l a c e à' u n e 
d o u l e u r c o n c e n t r é e , qui r e n d a i t p l u s luc ides 
e n c o r e l e s br i l lantes facu l t é s d'espri t de c e t 
l i o ï h m e . 

Tout e n t i e r à u n e s e u l e p e n s é e , c e l l e de la 
p r o m e s s e qu'i l a v a i t fa i t e et d e l a r e s p o n s a 
bi l i té qu'il a,vait prise , il s e ret ira l e dern ier 
d a n s s a c h a m b r e , pr ia l'hôte d e lui procurer 
u n e carte de la p r o v i n e e , s e c o u r b a d e a u s , 
i n t e r r o g e a l e s l i g n e s t r a c é e s , r e c o n n u t q u e 
q u a t r e c h e m i n s ui l£ér*nis s e r e n d a i e n t d e 

B é l h u n e à A r m e t t U è r e s , e t fit a p p e l e r l e s v a 
l e t s . 

f l a n c h e t , G r i m a u d . M o u s q u e t o n e t B a z i n 
s e p r é s e n t è r e n t e t r e ç u r e n t l e s o r d r e s c la irs , 
p o n c t u e l s e t g r a v e s d 'Athos . 

I l s d e v a i e n t par t i r a u p o i n t d u jour l e l e n 
d e m a i n , e t s e r e n d r e à A r m e n t i è r e s , c h a c u n 
p a r u n e route di f férente . M a n c h e t , ie p i n s 
in te l l i gent d e s q u a t r e , d e v a i t s u i v r e ce l l e 
par laque l l e a v a i i d i s p a r u la v o i t u r e 
s u r l a q u e l l e l e s q u a t r e a m i s a v a i e n t t iré , e t 
qui était a c c o m p a g n é e , 011 s e l e rappe l l e , du 
d o m e s t i q u e de Kochetor t . 

A f h o s m e t t a i t l e s v a l e t s e n c a m p a g n e d'a
b o r d , p a r c e q u e , d e i u i i s q u e c e s h o m m e s 
fite.ient a son service et à celui de s e s arma, il 
a v a i t r e c o n n u e n c h a c u n d 'eux d e s q u a l i t é s 
d i f f érentes et e s s e n t i e l l e s . 

P u i s , d e s v a l e t s qui i n t e r r o g e n t in sp irent 
a u x p a s s a n t s m o i n s d e d é f i a n c e q u e l e u r s 
msjtaea , et t r o u v e n t p l u s de s y m p a t h i e c h e z 

.uxt iue l f i l s s ' a d r e s s e n t . 
Enfin. BiihKly c o n j * i i s s a j t l e s m a l t r e 3 , t a n 

d i s q a ' e U e n e c o n n a i s s a i t p a s l e s v a l e t s ; a u 
contra ire l e s v a l e t s c o n n a i s s a i e n t parfa i te 
m e n t m i l a d y . 

T ô u â q u a t r e d e v a i e n t s e t rouveT r é u n i s l e 
l endemain» a o n s e h e u r e s ; s' i ls a v a i e n t d é c o u 
v e r t l a re tra i te d e m i l a d y , t r o i s r e s t a i e n t ù l a 
g a r d e r , le q u a t r i è m e r e v i e n d r a i t à B é t h u n e 
p o u r p r é v e n i r A t h o s , e t s e r v i r d e g u i d e a u x 
q u a t r e a m i s . 

C e s d i s p o s i t i o n s p r i s e s , l e s v a l e t s s e reti
r è r e n t à leur tour . 

A t h o s s e l e v a a l o r s de s a c h a i s e , c e i g n i t s o n 
épôe , s e n v e l o p p a d a n s s o n m a n t e a u et sortit 
de 1 hôte l ; il é t a i t d i x h e u r e s à p e u près . A 
d i r h e u r e s d u Boir, o n l e s a i t , e n p r o v i n c e 
l e s r u e s s o n t p e u f r é q u e n t é e s . A t h o s eepei i ; 
d a n t c h e r c h a i t v i s i b l e m e n t q u e l q u ' u n h qui 
il' p a t a d r e s s e r u n e q u e s t i o n . Enf in il r e n c o n 
tra u n p a s s a n t a t tardé , s ' a p p r o c h a de lur, lui 
di t q u e l q u e s p a r o l e s ; l ' h o m m e a u q u e l i l s'a-. 

d r e s s a i t r e c u l a a v e c t erreur , c e p e n d a n t il ré 
pondit a u x p a r o l e s d u m o u s q u e t a i r e p a r u n e 
ind ica t ion . A t h o s offrit à c e t h o m m e u n e d e -
m i - p i s l o l e p o u r l ' a c c o m p a g n e r , m a i s l ' h o m m e 
r e f u s a . 

A t h o s s ' e n f o n ç a dnrrs l a r u e q u e l ' indica
teur a v a i t dér. ignée d u dWgt; m a i s , a r r i v é 
a u n carrefour , i! s 'arrêta d e n o u v e a u , v i s i 
b l e m e n t e m b a r r a s s é . Cependant , c o m m e 
p l u s q u ' a u c u n autre l i eu , le carre four lui of
frait l a c h a n c e d e r e n c o n t r e r que lqu 'un , i l 
s'y arrê ta . Eu effet . a u b o u t d'un ins tant , nn 
v e i l l e u r de n u i t p a s s a . A t h o s lui r é p é t a la 
m ê m e q u e s t i o n qu'il a v a i t dé jà fai te S la p r e 
m i è r e p e r s o n n e q u il a v a i t r e n c o n t r é e , l e ve i l 
l e u r de nuit laissa apercevoir la rnôrne ter
reur , r e f u s a & s o n tour d ' a c c o m p a g n e r A t h o s , 
e t lui m o n t r i de la m a i n le c h e m i n qu'il d e v a i t 
s u i v r e . 

A t h o s c h e r c h a d«ms l a d i r e c t i o n i n d i q u é e 
et a t t e i g n i t le f a u b o u r g s i t u é a I e x t r é m i t é de 
la v i l l e o p p o s é e à ce l le par laquel le lui e t s e s 
eompugiicft is é ta ie . i t en trée . Là il. p a r u t de 
n o u v e a u inquie t e t e m b a r r a s s é , e t s 'arrê ta 
pour l a t r o i s i è m e fuis . 

H e u r e u s e m e n t , u n m e n d i a n t p a s s a , q u i 
s 'approci ia d ' A t h o s p o u r jui d e m a n d e r l 'au
m ô n e . A t h o s lui p r o p o s a u n é c u p o u r l 'ac
c o m p a g n e r où il a l la i t . Le m e n d i a n t h é s i t a 
u n ins tant , m u i s à In v u e d e la p ièce d 'argent 
qui br i l la i t d a n s l 'obscuri té , il s e d é c i d a e t 
m a r c h a d e v a n t A t h o s . 

A r r i v é à l 'angle d ' u n e rue , il lui m o n t r a d e 
lo in u n e pet i te m a i s o n , so l i ta ire , tr i s te ; A t h o s 
s 'en a p p r o c h a , tandis que le m e n d i a n t , qu i 
a v a i t reçu s o n su la ire , s 'en é l o i g n a i t à t o u t e s 
j a m b e s . 

A t h o s e n fit le tour, a v a n t d e d i s t i n g u e r l a 
porte a u m i l i e u d e l a c o u l e u r r o u g e a t r e d o n t 
cet te m a i s o n étai t pe in te ; a u c u n e l u m i è r e ne 
p a r a i s s a i t à t r a v e r s l e s g e r ç u r e s d e s c o n t r e 
v e n t s , a u c u n b r u i t n e n o u v a i t fa ire aupnoaex 

qu 'e l l e f o l h a b i t é e , «Ue é t a i t s o m b r e e t mues td 
c o m m e u n t o m b e a u . 

A t h o s f r a p p a s a n s qu'on lui r é p o n d i t A u 
t r o i s i è m e c o u p c e p e n d a n t , d e s p a s i n t é r i e o r a 
s e r a p p r o c h è r e n t ; enf in la p o r t e s ' entrebâ i l la , 
e t un h o m m e d e h a u t e ta i l l e , a u teint pale , , 
a u x c h e v e u x e t à l a b a r b e n o i r s , paruL 

A t h o s e t lui é c h a n g è r e n t q u e l q u e s m o t s à 
v o i x b a s s e , p u i s 1 h o m m e a. h a u t e ta i l l e frl 
s i g n e a u m o u s q u e t a i r e qu'il p o u v a i t e n t r e r . 
A t h o s prof i ta ù 1 i n s t a n t m ê m e d e l a p e r m i s ' 
s i on , et la p o r t e s e r e f e r m a derr ière lui. 

L ' h o m m e q u ' A t h o s é t a i t v e n u c h e r c h e r s i 
loin, et qu'il a v a i t t r o u v é a v e « t a n t d a p e i n e 
le fit a l o r s entreV d a n s s o n raborato lre . 0 6 il 
é ta i t occupé à retenir avec des dis de fer les 
o s c l i q u e t a n t s d 'un s q u e l e t t e . T o u t l e c o r p * 
é ta i t dé jà r a j u s t é : l a t ê t e s e u l e é t a i t p o s é e 
s u r u n e table . 

T o u t l e r e s t e d e l ' a m e u b l e m e n t i n d i q u a i ! 
q u e ce lu i c h e z l eque l o n s e t r o u v a i t s*oaco-
pai t d e s c i e n c e s n a t u r e l l e s ; il v a v a i t d e s b o 
c a u x p l e i n s de s e r p e n t s , é t i q u e t é s s e l o n l e s 
e s p è c e s ; d e s l é z a r d s d e s s é c h é s r e l u i s a i e n t 
c o m m e d e s é m e r a u d e s t a i l l é e s d a n s d e 
g r a n d s c a d r e s de b o l s noir', enf in , d e s b o t t e s 
d ' h e r b e s s a u v a g e s , o d o r i f é r a n t e s e t s a n s 
doute d o u é e s de v e r t u s i n c o n n u e s a u v u l g a i r e 
d e s h o m m e s , é t a i e n t a t t a c h é e s a u p l a f o n d c l 
d e s c e n d a i e n t d a n s l e s a n g l e s d e l 'apparte
m e n t . 

D u res te , p a s d e fami l l e , p a s d e s erv i t eurs^ 
l ' h o m m e à l a h a u t e ta i l l e h a b i t a i t s e u l cette 
m a i s o n . 

A t h o s j e ta u n c o u p d'oeil froid e t indifférent 
s u r t o u s l e s o b j e t s q u e n o u s v e n o n s d e djéV 
d i r e , et s u r l 'Invitat ion d e ce lu i qu'i l v e n a i t 
chercher .il s'assit mes de lui. 

> suivra^ 

file:///W.itrelos
file:///Vinter
ie.it

